
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Dieu Père et pourquoi pas un ‘Dieu Mère’ ?» 2ème partie de la réponse 

 
 Le Père du Ciel est différent des pères de la terre ; en invitant à prier ainsi : Notre Père 

qui es aux cieux, JESUS veut nous préserver d’enfermer Dieu dans un costume de « super 

papa ». Une nette différence demeure entre le « Père des cieux » et les « pères de la terre ». on 

peut distinguer deux raisons qui ont poussé JESUS à dire et à nous faire dire : « Notre Père 

qui es aux cieux ». D’une part, dans le but de ne pas enfermer la paternité de Dieu dans la 

paternité terrestre, d’autre part, afin de distinguer la paternité divine de celle d’Abraham, 

considéré comme le père du peuple de Dieu. 

 

Distinction entre le Père céleste et les pères terrestres : 

 Dans l’Evangile, JESUS exprime à plusieurs reprises sa volonté de différencier 

nettement les pères terrestres du Père céleste : « N’appelez personne votre Père sur la terre : 

car vous n’en avez qu’un, le Père céleste. » Mt 23,9 – Mt 7, 11 – Jn 1, 12. Mesurons bien cette 

densité de la paternité divine en regard de la paternité humaine : on peut dire que Dieu est 

père essentiellement, tandis qu’un homme n’est père qu’accidentellement. 

 

Paternité terrestre : Un homme de la terre « devient » père, il ne l’est pas à sa naissance, 

même s’il l’est potentiellement de par sa naissance. Il est d’abord une personne humaine avant 

de devenir éventuellement géniteur. Avant d’être père, le jeune homme a des qualités 

humaines. Sa paternité l’enrichira de capacités qu’il n’avait pas jusqu’alors. Un père humain 

est d’abord le fils de quelqu’un. Il ne procède pas seul, il partage avec son épouse la 

conception de l’enfant. De plus, le père charnel ne procrée pas de tout son être, par toute sa 

vie. Il ne procrée pas à tout instant. Enfin, dans une journée, le père de la terre peut s’occuper 

de multiples affaires qui ne concernent en rien sa paternité. 

 

Paternité céleste : Le Père céleste, au contraire, existe de toute éternité comme Père. Il n’est 

pas devenu Père, il est le Père éternel. Il n’a pas eu un autre père qui l’aurait précédé. De toute 

éternité, il est Père de JESUS-Christ, la deuxième personne de la Trinité. Dans l’Esprit Saint, 

il est continuellement Père du Verbe, sans aucune « vacance » de paternité. Sa paternité divine 

n’est pas pour lui une mission périphérique, elle appartient fondamentalement à son être. La 

première personne de la Trinité est Père en tout ce qu’il est, en tout ce qu’il pense, en tout ce 

qu’il fait ? Au plus profond de lui-même, il est Père. Son être le plus profond est d’être Père : 

« Nemo tam Pater » (Personne n’est aussi Père que lui), dit magnifiquement Tertullien. 

 

 Ces réflexions aident mieux à comprendre pourquoi JESUS demande qu’on n’appelle 

personne sur terre du nom de « Père ». Il ne dévalorise pas par là même la paternité terrestre, 

il la situe en vérité en regard de la paternité divine, qui, à strictement parler, mérite seule cette 

qualification. Aucun père de la terre, pas même le « Saint Père », ne peut égaler la paternité de 

Dieu. Le Père de JESUS est vraiment le Père essentiel. La paternité terrestre ne peut être 

qu’accidentelle, au sens où nous l’avons décrite à l’instant. Saint Grégoire de Naziance 

ressaisit tout cela dans cette parole : « Le Père est plus père que tout autre père ; il est Père 

d’une façon propre et singulière : non corporelle. Seul il est Père sans conjugalité. Il est Père 



d’un seul : le Monogène. Il est Père en tout et totalement, ce qu’on ne peut affirmer de nous. Il 

est Père dès le début et sans fin. » 

 

Distinction entre Dieu le Père et « notre père Abraham » : 

 Au temps de JESUS, cette distinction entre le Père céleste et le père terrestre n’était 

pas inutile. En effet, dès qu’un Juif entendait l’expression « notre père », il voyait 

automatiquement la figure d’Abraham : ‘Nous avons pour père Abraham’ (Lc, 3,8). Cette 

conscience de la paternité tout à fait particulière d’Abraham est très ancrée dans la foi du 

peuple. D’ailleurs, les juifs demanderont à JESUS : « Es-tu donc plus grand qu’Abraham, 

notre père, qui est mort ? » Jn 8,53. 

 

 C’est certainement pour ces deux raisons que JESUS a apposé au Père cette mention : 

‘qui es aux cieux’. Il voulait par là souligner qu’Abba était vraiment Père, mais sans commune 

mesure avec les pères de la terre ou avec Abraham, qui jouissait d’une très grande autorité 

paternelle au sein du peuple élu. 
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